
Plus de  neuf (09) millions investis dans la 
mise en place de 63 Activités Génératrices de 

Revenus au profit des foyers vulnérables.

PAQ u a V
Projet d’Amélioration de la qualité de vie des populations vulnérables au Bénin

Info
Magazine d’Information 

N°003
Avril- Mai 2018



SOMMAIRE

PAQuaV Info , une initiative conjointe  de l’ONG Recherches, 
Actions communautaires, Initiatives pour un Nouvel Espoir 

(RACINES)
et

Groupe d’Appui et e Solidarité (GAS)

Avec les soutiens financiers de la Fondation 
de France, de la Mairie de Paris et de la 

fondation RAJA

Réalisé sous la direction de :

Tobias GBAGUIDI/ RACINES 
Yasmine CHIARUZZI/ GAS

Avec la collaboration de : 
Romuald DJEGBENOU

Cosme COHINTO

Wilfried DJOGBENOU
Rok SAÏ

Jérome AGUE
Adeyèmi AMONTCHA

Graphiste

Romuald DJEGBENOU

PAQ u a V
Projet d’Amélioration de la qualité de vie des populations vulnérables au Bénin

Info
Magazine d’Information 

2

O3
Editorial

Mise en place d’activités génératrices de revenus  au 

profit des destinataires: au-delà de l’enjeu financier

O7 Renforcement économique des foyers du Projet 

d’Amélioration de la Qualité de Vie de Personnes Vul-

nérables (PAQuaV), quel bilan aujourd’hui ? 

10 Contribution des AGR dans l’amélioration des conditions 

sociales des destinataires du Projet PAQuaV à Savalou

12 Mise en place d’AGR : une aubaine dans la vie des personnes 

vulnérables à Savalou

15 Connaissance et utilisation des méthodes de contracep-

tion chez les jeunes de moins de 25 ans

O4 Formation en Marketing et gestion commerciale des 

destinataires : le recours au jeu de rôle pour un meil-

leur impact !

14 PUBLICATION: Capitalisation des outils de gestion mo-

bilisés dans le cadre de la gestion comptable par les 

destinataires



Edito

Le Projet d’Amélioration 
de la Qualité de Vie dans 
son approche familiale 

plutôt qu’individuelle intervient 
suivant trois axes fondamen-
taux (social, psycho-sanitaire et 
économique). 
Cependant, ces axes sont inter-
connectés au point où les actions 
d’un volet spécifique peuvent 
impacter les autres. Vous pour-
rez apprécier cette interconnex-
ion dans ce numéro du PAQuaV 
Info, à travers les actions du vo-
let économique. 
Après l’intégration des destina-
taires de la seconde vague dans 
le projet, au total 63 destinataires 
ont bénéficié d’une installation 
d’Activité Génératrice de Reve-
nu (AGR). Il n’est  plus besoin 
de vous rappeler les différentes 
étapes de la mise en place d’une 
AGR, du bilan de compétence à 
l’installation proprement dite.
Les activités appuyées dans le 
cadre du projet sont très divers-
es et peuvent être regroupées 
en quatre grandes catégories 
que sont : 

•	 Le commerce de produits 
vivriers, 

•	 Le commerce de divers, 
•	 Les activités de produc-

tion/ transformation et
•	 Les activités de service.

L’approche a consisté à mettre 
le destinataire au cœur de l’ac-
tion. C’est ainsi que pendant 
les bilans de compétences, les 
animateurs techniques ont for-
tement insisté sur les desider-
ata des destinataires quand il 
s’est agit de trouver l’idée de 
micro-entreprise pour laquelle 
chacun serait accompagné. De 
la même façon, une fois la fiche 
projet rédigée et validée, le choix 
du lieu d’approvisionnement 
et du fournisseur est laissé au 
destinataire pour peu que l’ani-
mateur puisse prouver qu’il n’y a 
pas meilleure offre ailleurs.
Il revient donc juste à l’anima-
teur technique d’accompagner 
le destinataire pour l’achat de 
la marchandise. Cette logique 
d’appui en nature plutôt que de 
remettre l’argent en main propre 
aux destinataires s’est avérée 

intéressante comme leçon tirée 
d’une expérience passée. 
 Afin de rester en cohérence 
avec la phase d’atterrissage que 
nous amorçons dans le projet, 
nous avons jugé utile de vous 
exposer les différentes répercu-
tions des activités installées et 
sur les destinataires. En effet, 
outre l’aspect financier que revêt 
de prime abord la mise en place 
d’AGR aux différents destina-
taires du projet, plusieurs réper-
cussions non moins importantes 
sont à noter tant au niveau social, 
sanitaire que psychologique.
Vous pourrez donc apprécier 
dans ce numéro de PAQuaV 
Info, les impacts de la mise en 
place des AGR sur les condi-
tions sociales, psychologiques, 
sanitaires et économiques de 
nos destinataires. 

Bonne lecture ! 

MISE EN PLACE D’ACTIVITES GENERATRICES 
DE REVENU AU PROFIT DES DESTINATAIRES DU 

PAQUAV : AU-DELA DE L’ENJEU FINANCIER

Tobias A. K. D. GBAGUIDI
Responsable Unité de Programme Zou-Collines
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VOLET ECONOMIQUE



FORMATION EN MARKETING ET GESTION COMMERCIALE DES DES-
TINATAIRES : LE RECOURS AU JEU DE RÔLE POUR UN MEILLEUR 

IMPACT !
Afin d’amener les destinataires à développer des réflexes de bons entrepreneurs pour mieux gérer leurs 
activités génératrices de revenus, une formation a été organisée les 14, 21, 22 et 23 mars 2018 dans les 
locaux de RACINES par les animateurs techniques à leur endroit. 

Comme il est de coutume 
chaque trimestre depuis 
le début du PAQuaV, les 

animateurs techniques du projet 
ont formé les destinataires du 
projet sur les thématiques liées 
à la gestion d’une AGR pour le 
compte du trimestre 1 de l’année 
2018. Elle s’est déroulée les 14, 
21, 22 et 23 mars 2018 dans les 
locaux de RACINES avec la par-
ticipation de 48 destinataires sur 
65 attendus.

 L’objectif de cette formation est 
de mettre les destinataires dans 
des situations concrètes en lien 

avec leurs AGR afin de les ame-
ner à développer des réflexes de 
bons entrepreneurs. Pour la cir-
constance, les animateurs tech-
niques ont utilisé le jeu de rôle  
pour mettre les destinataires en 
situation réelle et analyser leur 
réaction. 

Les destinataires ont été invités 
par groupe de 15 non seulement 
pour permettre la participation 
effective de chacun mais aussi  
pour adapter les cas pratiques 
aux principales difficultés ren-
contrées dans chaque secteur 
d’activité, critère principal de 

constitution des groupes. Ce 
groupe réduit est ensuite di-
visé en sous groupes de 4 à 5 
membres constituant les unités 
d’entreprise, qui sont amenés 
à réfléchir sur 3 cas pratiques 
préétablis par les animateurs. 

Les cas pratiques ont abordé 
tous les problèmes relevés lors 
des visites de suivi (concurrence, 
outils de gestion, épargne, crédit, 
ravitaillement etc).
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A l’issu de chaque cas, une 
plénière est faite pour débattre 
des stratégies développées par 
chaque « unité d’entreprise » et 
des leçons à tirer. Les débats ont 
à chaque fois été très enrichis-
sants et plusieurs idées ont été 
partagées entre les participants. 
En faisant le point à chaque fois, 
les animateurs sont revenus sur 
les sujets récurrents comme  la 
non utilisation des outils de ges-
tion, l’épargne et le rembourse-
ment. 

Les destinataires ont beaucoup 
apprécié l’innovation dans l’ap-
proche.

« Les cas pratiques que nous 
avons étudié ce matin reflètent 
les actions que nous menons au 

quotidien mais il était import-
ant que les animateurs attirent 
notre attention sur ça afin que 
nous posions les bons actes 
face aux difficultés. »

« Je suis très contente de la 
formation d’aujourd’hui. Peut 
être si je l’avais eu plus tôt, cela 
m’aurait permis d’anticiper un 
certain nombre de difficultés 
que j’ai rencontrées dans mon 
AGR (élevage de porc) ce qui a 
retardé mon remboursement. »

« Cette formation est une très 
bonne chose, surtout pour les 
destinataires qui ne savaient 
pas comment contourner les 
difficultés qu’ils rencontrent 
dans leurs activités. »

« J’ai beaucoup apprécié la 
façon dont la formation s’est 
déroulée. J’aime l’idée d’appren-
dre par les cas pratiques parce 
que ça nous permet de nous 
mettre en conditions pour faire 
face aux difficultés que rencon-
trons dans nos activités. » 

A  propos de l’auteur

Babatoundé Jêrome AGUE
travaille  au sein de l’équipe terrain 

du projet PAQuaV en qualité d’ani-
mateur technique

www.ong-racines.org
www.gas-asso.fr

b.ague@ong-racines.org

Babatoundé Jêrome AGUE

Une destinataire dans son atelier de tisserande
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RENFORCEMENT ÉCONOMIQUE DES FOYERS DU PROJET D’AMÉLIO-
RATION DE LA QUALITÉ DE VIE DE PERSONNES VULNÉRABLES 

(PAQUAV), QUEL BILAN AUJOURD’HUI ?
Le projet a mis en place soixante-trois (63) Activités Génératrices de Revenus (AGR) au 
prof it des foyers vulnérables pour un montant total de neuf millions cent trente mille six 
cent cinquante ( 9 130 650) francs CFA.

Conformément à son premier objectif, le Pro-
jet d’Amélioration de la Qualité de Vie des 
personnes vulnérables renforce depuis 

plus de deux ans les capacités économiques de 
ses foyers destinataires. Ce renforcement con-
siste essentiellement à accompagner les destina-
taires dans l’identification et la mise en place d’ac-
tivités génératrices de revenu économiquement 
viables et rentables, puis au suivi de la gestion de 
ces activités.

Processus de la mise en place d’une Activité 
Génératrice de Revenu (AGR)

De l’identification au suivi de la gestion des activi-
tés, nous distinguons cinq principales étapes qu’il 
est important d’énumérer : 

•	 Le bilan de compétence : c’est un entretien 
tenu avec chaque destinataire pour mieux 
connaître ses compétences et expériences 
en matière d’activité génératrice de revenu, 
afin de retenir ensemble l’idée la plus pro-
metteuse ; 

•	 L’étude de marché : c’est l’étape à laquelle 
l’on vérifie la viabilité de l’activité en menant 
une enquête sur l’offre et la demande du 
produit et ou de l’activité retenue ; 

•	 La rédaction de fiche projet : c’est la con-
ception du document démontrant la viabil-
ité et la rentabilité de l’activité. Ce docu-
ment qui présente aussi une prévision des 

chiffres d’affaires et des charges liées à 
l’activité est ensuite soumis à la hiérarchie 
pour validation ; 

•	 L’installation : suite à la validation de la 
fiche projet, l’activité est mise en place par 
un appui en nature ; 

•	 Le suivi de la gestion : une fois l’activité 
installée, le destinataire est accompagné 
dans sa gestion par les animateurs tech-
niques à une fréquence minimale d’un suivi 
par mois.

Des difficultés rencontrées mais surmontées

Le processus d’accompagnement de la mise en 
place d’une AGR est jalonné de plusieurs difficu-
ultés dont : 

•	 l’analphabétisme de la majorité des des-
tinataires qui avaient du mal à utiliser les 
outils de gestion classiques. Il a fallu trou-
ver  des alternatives et faire des recherch-
es de ce qui se faisait ailleurs pour propos-
er des outils adaptés à nos destinataires

•	 l’appui en nature personnalisé qui a en-
trainé des jalousies entre destinataires en 
raison des écarts entre les montants des 
appuis, 

•	 la difficulté à trouver des idées d’AGR pour 
certains destinataires, ce qui a retardé leur 
installation.
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Pour pallier ces difficultés, des activités de sensi-
bilisation et de formation sont organisées au fur et 
à mesure.
En tout, 63 activités génératrices de revenu ont 
été mises en place avec un coût total de 9.130.650 
francs CFA soit en moyenne un montant de 
144.935 francs CFA pour la mise en place   de 
chaque AGR.

Zoom sur les activités génératrices de revenu
Les activités mises en place sont diverses et peu-
vent être classées en quatre catégories:

•	 les commerces de divers, 

•	 les commerces de produits vivriers, 

•	 les activités de production et de transfor-
mation 

•	 les activités de service.

Fortes de l’accompagnement individualisé et de 
sa démarche d’amélioration continue, les associ-
ations RACINES et GAS ont contribué de façon 
significative à l’autonomisation financière de 63 
foyers dans la commune de Savalou. 

De plus, ces associations continuent d’œuvrer 
pour assurer la pérennité de toutes les activités 
mises en place à travers un suivi minutieux.

AMONTCHA Adéyêmi

A  propos de l’auteur

Adéyêmi AMONTCHA
travaille  au sein de l’équipe terrain du projet PAQuaV 

en qualité d’animateur technique
www.ong-racines.org

www.gas-asso.fr
w.amontcha@ong-racines.org

Fabrication de savon Kogui, une activité génératrice de revenu (AGR) développée par une destinataire du PAQuaV
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QUEL EST L’IMPACT DES AGRs 
SUR LES CONDITIONS SOCIALES 

DES FAMILLES ACCOMPAGNÉES ?



APPORT DES ACTIVITÉS GÉNÉRATRICES DE REVENUS DANS 
L’AMÉLIORATION DES CONDITIONS SOCIALES DES DESTINATAIRES 

DU PROJET PAQUAV À SAVALOU
Dame Adjoua nous parle de l ’amélioration de ses conditions sociales depuis la mise en 
place de son activité génératrice de revenu, la vente des condiments

Je m’appelle Adjoua, ven-

deuse de condiments au 

marché de Savalou. Je 

suis veuve âgée de 47 ans. Mes 

difficultés ont commencé depuis 

que j’ai perdu mon mari. 

Vivant dans la maison familiale, je 

ne bénéficiais d’aucun appui de la 

part de mon entourage pour pren-

dre en charge mes besoins et ceux 

de mes enfants. Ne disposant pas 

de capital pour mener mes activ-

ités et pour subvenir aux besoins 

de ma famille, j’allais prendre les 

marchandises à crédit pour les revendre. 

Le bénéfice obtenu après la vente me permettais 

de prendre en charge 

diffcilement ma famille. 

Je me débrouillais 

comme ça avec les dif-

ficultés quotidiennes 

jusqu’à ce que je sois sélectionnée pour béné-

ficier d’un appui économique dans le cadre du 

projet. Avec un investissement de 64.500 FCFA, 

j’ai pu démarrer mon activité de vente de con-

diments. Grâce à cet appui, je suis aujourd’hui 

autonome financièrement et j’arrive facilement 

à prendre en charge les besoins de ma famille. 

Je suis très contente de ce que le projet m’a ap-

porté. Je remercie l’ONG RACINES  et ses parte-

naires pour tout ce qu’elle fait dans le cadre de 

l’amélioration des condi-

tions de vie des familles 

vulnérables à Savalou.

Cosme COHINTO

Animateur social/

PAQUAV
www.ong-racines.org

www.gas-asso.fr
c.cohinto@ong-racines.org

Dame Adjoua, vendeuse de condiments, destinataire

“Ma fille qui a abandonné les classes a pu 
commencer une formation de coiffure où j’ai con-
tribué à heuteur de 20% des frais, le reste étant 
pris en charge par le projet.
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1 Adjoua est un nom fictif  pour garantir l’identité de la personne qui a témoi-

gné	



 LES ACTIVITÉS GÉNÉRATRICES DE 
REVENUS ONT CONTRIBUÉ À LA 
RÉDUCTION DE LA STIGMATISA-
TION CHEZ LES DESTINATAIRES 



MISE EN PLACE D’AGR : UNE AUBAINE DANS LA VIE DES PER-
SONNES VULNÉRABLES À SAVALOU

L’installation des AGR a contribué considérablement à l’amélioration des conditions de vie des personnes 
vulnérables dans la commune de Savalou. Ces personnes se sentent valorisées aujourd’hui par leur en-
tourage et ne ressentent plus ce complexe de vulnérabilité 

Le projet PAQuaV, par 

son volet économique, 

a le souci d’améliorer la 

qualité de vie des personnes 

vulnérables. Les destinataires 

de ce projet ont bénéficié d’une 

activité économique selon leur 

choix pour ne plus dépendre des 

proches ou de leur entourage. 

Ces activités génératrices de 

revenus (AGR) ont contribué de 

façon considérable à la réduc-

tion de la stigmatisation  qu’elles 

pouvaient ressentir. On note 

désormais leur satisfaction sur 

le plans social, psychologique et 

sanitaire. En effet, leur situation 

de vulnérabilité avait un impact 

négatif sur leur estime de soi.

Aujourd’hui, ces personnes sont 

appréciées par leur entourage et 

on peut noter des changements 

positives dans leurs habitudes 

quotidiennes sur plusieurs plans. 

A titre d’exemples, nous avons :

•	 Sur le plan psychologique, 

le souci de la maladie n’est 

plus d’actualité ; on peut re-

marquer une revalorisation 

de soi, un regain de l’es-

time de soi, une améliora-

tion de leur condition de vie 

marquée par l’autonomie 

financière et la joie de pou-

voir prendre en charge les 

besoins de leurs enfants.

Atelier d’expression avec les destinataires
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•	 Sur le plan social, elles ne 

sont plus exclues par leur 

entourage et participent da-

vantage à la prise de dé-

cision notamment en ce 

qui concerne l’éducation et 

l’avenir de leurs enfants. 

•	 Sur le plan sanitaire, la pos-

sibilité d’être autonome sur 

le plan alimentaire a con-

tribué à la réduction des sit-

uations courantes de mala-

die et elles peuvent prendre 

en charge certaines ordon-

nances après des consul-

tations chez le médecin.

•	  Sur le plan économique, 

elles ne se sentent plus 

préoccupées de ce qu’elles 

feront pour survivre. Bien au 

contraire, elles développent 

des idées d’orientations di-

verses et le désir d’agrandir 

ou de diversifier leurs AGR 

en vue  d’être plus autonome 

en faisant de l’épargne ou 

des tontines. 

La mise en place d’AGR chez les 

personnes vulnérables est une 

aubaine pour elles et la partic-

ularité de cette activité est que 

cela vient répondre au besoin 

d’autonomisation des ces per-

sonnes. 

La fierté de mener une activité se 

fait ressentir en leur sein par la 

satisfaction et l’envie de grandir. 

La dépendance a été réduite de 

façon considérable et la stigma-

tisation est moins perceptible 

dans leur rang

Toutefois, elles ont besoin d’être 

orientées pour anticiper et résou-

dre des problèmes personnels 

d’ordre psychologique et social. 

Les animateurs du projet leur ap-

portent ainsi des outils et les for-

ment dans ce sens. 

Wilfried Zinsou DJOGBENOU

A  propos de l’auteur

Wilfried Zinsou DJOGBENOU
travaille  au sein de l’équipe terrain du 

projet PAQuaV en qualité de psychologue 
clinicien  

w.djogbenou@ong-racines.org 
www.ong-racines.org

www.gas-asso.fr
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PUBLICATION: CAPITALISATION DES OUTILS DE GESTION MOBILISÉS 
DANS LE CADRE DE LA GESTION COMPTABLE PAR LES DESTINATAIRES

Ce document s’inscrit dans le cad-
re du projet d’amélioration de 
la qualité de vie des personnes 
vulnérables (PAQuaV) mené 

à Savalou, au Bénin par les associations 
partenaires RACINES (Bénin) et GAS 
(France). 
Ce projet vise une prise en charge globale 
des personnes vulnérables sur quatre axes 
interconnectés: renforcement sanitaire, so-
cial, psychologique et économique. 
Entre autres, des Activités Génératrice de 
Revenu (AGR) sont mises en place grâce 
à un appui en nature dont les destinataires  
(bénéficiaires) doivent rembourser 50% 
selon un échéancier réfléchi à partir de leur 
situation financière. 
La problématique ayant conduit à l’élabora-
tion de ce document se situe au niveau du 
manque d’alternatives aux outils de gestion 
comptable à destination d’un public anal-
phabète. Aussi, ce document est né du dé-
sir de partager différents outils alternatifs 
mobilisés dans le cadre du projet. 
Dans cette fiche, sont présentés trois out-
ils conçus par les animateurs techniques 
PAQuaV au regard des différents niveaux 
d’alphabétisation des destinataires, de leur 
expérience du terrain, du  contexte envi-
ronnemental et des outils à disposition et 
auxquels les destinataires sont formés. 
Chacun des outils accusent des avantages 
et des inconvénients renseignés. Les util-

isateurs bénéficient également d’un suivi 
régulier des animateurs techniques.
Télécharger ce document sur le site inter-
net de RACINES: http://ong-racines.org/ 

Romuald G. B. DJEGBENOU

Romuald G. B. DJEGBENOU
travaille  au sein de l’équipe terrain du projet PAQuaV en qualité 

d’assistant en capitalisation et pérennisation
r.djegbenon@ong-racines.org
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PROJET DE PROMOTION D’UNE 
SEXUALITÉ RESPONSABLE AUPRÈS 
DES JEUNES ARTISANS ET ÉLÈVES 

DE 15 À 24 ANS DANS LA COMMUNE 
DE SAVALOU 

Dossier Spécial



CONNAISSANCE ET UTILISATION DES MÉTHODES DE CONTRACEP-
TION CHEZ LES JEUNES DE MOINS DE 25 ANS

ONG RACINES a organisé une enquête sur les méthodes de contraception chez les jeunes de moins de 25 
ans afin de mieux orienter ses actions de sensibilisation et de plaidoyer envers ces cibles. Il ressort que 
les jeunes artisans et élèves ont connaissance d’au moins trois méthodes contraceptives à 72 %.

Les campagnes de plani-

fication familiale promou-

vant les méthodes ciblent 

exclusivement les femmes et 

les hommes en union. Ainsi, 

les jeunes élèves et artisans 

de moins de 25 ans se trouvent 

tenus à l’écart de ces services. 

Dans le but de contourner cette 

difficulté d’accès à la contracep-

tion que rencontrent les jeunes 

filles, il est donc important que 

l’offre de contraception se dével-

oppe et s’ouvre à une population 

plus large, intégrant les adoles-

cents, tant dans les efforts de 

sensibilisation auprès de la pop-

ulation que dans la distribution 

des méthodes. La contracep-

tion moderne est mieux connue 

aujourd’hui des jeunes élèves 

et artisans. Dans le centre-ville 

de la commune de Savalou, 75 

% de  jeunes artisans et élèves 

ont connaissance d’au moins 

trois méthodes de contracep-

tion. Aujourd’hui, il existe une 

dichotomie entre les fausses 

connaissances diffusées par les 

populations sur les méthodes 

modernes de contraceptive et 

les connaissances que diffusent 

les centres de planification famil-

iale. Mais l’expérience a montré 

que la contraception moderne 

prend de plus en plus d’impor-

tance dans les pratiques d’aujo-

urd’hui. De 2014 à 2015, aucune 

jeune fille de moins de 25 ans 

n’a manifesté la volonté d’utiliser 

les méthodes de contraception 

dans le centre de planification 

familiale de l’ONG RACINES 

malgré les nombreuses séances 

de sensibilisation allant dans ce 

sens. 
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En 2016,  le centre jeune de 
RACINES a accueilli environ 90 
jeunes artisanes pour l’utilisation 
des méthodes contraceptives et 
en 2017, environ 200 nouvelles 
demandes ont été enregistrées. 

Comme il est remarqué ces qua-
tre dernières années à travers 
la fréquentation du centre, l’in-
formation sur la contraception 

tend à se diversifier en raison du 
développement des séances de 
sensibilisation entre les pairs et 
les campagnes locales de l’ONG 
RACINES. 
Ces campagnes échappent au 
contrôle social traditionnel et 
touchent des groupes qui ne 
l’étaient pas autrefois tout en 
particularisant les jeunes élèves 
et apprentis  dans les écoles et 

ateliers d’artisans

Rok S. SAI

A  propos de l’auteur

Rock S. SAI
 travaille  au sein de l’équipe Santé RAC-
INES en qualité d’animateur social sur la 
santé sexuelle et reproduction des jeunes

r.sai@ong-racines.org
www.ong-racines.org

Séance d’échange avec les apprentis sur les maldies sexuellement transmissibles dans les locaux de l’ONG 
RACINES
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